
O8 GAZETTE DIS CAMPAGNÉS

économise prodigieusement de main-d'oeuvre et qu'elle fait de miiées en couteaux, en petits socs, en pieds d'extlrpateur, etc.
bon ouvrage; il est donc ·de l'intérêt des cultivateurs de -le le-
p ocurer Le seul inconvénient de là h. e, c'est de lie pouv.ir DES BUTTTEURS OU CHARRUES A DEUX VERSOIRS.
pas facilemnent servir dans les terrains cnillontenx et ceux c.ti il itl:dgré les services que. rendent les butteurs lorsqu'ils sont
y a beaucoup de racines ou de rejets. .nîovenablement employés, on a beauconp de p.ine A faire accep.

Voici les renseignements que nous donne M. Ed. Vianie surI !er een lnstro'mente par les cultirateurs ; la rniqon en est que le
ces Instruments plus souvent on les emploie mal à propos, et alors on.n'en ob-

PLes boues aà cheval eontiennent pour la moyenne et la petite 1 ent pas les services qu'on est en droit d'en attendre.

culture, et elles sont pour ainsi dire le complément obligatoire Le buVeur ne doit être employé qtiu dans les terres déjà re-
de tôcta bonne culture, et indispenenbes dlans un assolement vi muées par la charrue. Il est princ.ipalement destiné à nmoneeler

les plantes sarclées ont une large part. - la terre au pied de certaines plantes ; telWës que patatés, blé-
Ces instruments servent comme bineuses à remplneer le tria- d'inde, ehoux, betteraves cultivées sur ados, etc. Avec cet ins.

vail de la miain. pour le binage des pntes siarelées; ils rex- truaient le battage se fait presque aussi bien qu'à la main,. plus
igent qu'un seul cheval, et celni.ci s'aiccoutuine bientôt -à nar éconotniquement, beaucoup plus promptement, et d'autant mieux

aber entre les lignes des platites. que la terre est plus meuble ; il est donc très utile de lo faire

1,a précaution la plus importante pour la réu.nite des cultures précéder par un binage à la houe A .cheval si l'on veut obtenir
. avec la houe à cheval consiste à l'employer à propos, c'est à• un travail convenablo.

dire loraque les leries que l'on veut détruire sont encore pe. Il-sert aussi à tracer des raies d'écoulement dans les champa
tites et que la terre n'est pas trop d. sséchée. . emblavés ; pour cette opération il est de beaucoup préférible

Lorsque la terre est trop dure ou que hs herbes sont trop aux charrues que l'on emploie ordinairement, parce qne la char.
longues et trop enracinées, il'nstrum nt functionne mal et irré. rue ne rejetant la tt rre qu'elle soulève que d'un seu' eôté, cette
gulidrement, et l'on obtient plus qu'un mar vais travail Il e-t terre forme un barrage et empeche l'eau d'arriver jusqué dans
donc important de saisir le momer.t le plus propice pour vmplo- la raie, tandis qu'avec le butteur op charrue A deux verwirs;la

fer·la houe à cheval, le cultivateur attentif et ir.telligent saura terre est également répartie des deux côtés de li raie et l'assai.
toujours en profiter; et comme on peut expédier trois arpent,, niesement a lieu plus longtemps.
pafjour avec un seul cheval, il suflit peu de temps pour culti- Quelques agriculteurs éminents, entre autres Mathieu de Dom.
ver une grande partie du terrain. basle, ont regardé le.buttage des pommes de terre comme inu-

Lorique là scribee de la terre a été ameublie parun premier tile et même comme nuisible. Leur opinion e.t certainement.
binage, elle ne se durcit plus aussi facilement; s'il survient de la d'un grand poids, et .ependant il est prouvé pîr de nombreuses
pl.ie, on doit veiller à ce qu'il ne se forme pas une nouvelle expériences que le buttage des pommes de terre, fait convena.
croûte, ce qu'on empêche ci donuiant une nouvelle culture. On bleument et en temps opportun, est une opération très-favorable
doit éviter toutefois de toucher à la terre pendant qu'elle est au développement des tubercules. Cette contradiction apparente
trop humide, car alors on ferait plus de mal que de bien ; on i entre une longue pratique et l'opinion d'angriculteurs ditingués,
reconnu aursi que les binages sont autant plus favorables qu'ils nie peut provenir que des conditions différentes dar.s lesquelles
Bont donnés en terrain plus et, sans néaum<ins attendre que le les expériences.ont été faites. En efft, si dans un sol dur ét mal
terrain soit complètement desséché, car Il<ors Finstruient ne préparé on enfonce pr.ifondément le b, tteur et qu'on ramèno
pourrait plus fonctionner. au pied des plantes de la terre en grande quantité et en mottes,

les rai. s ouvertes par le batteur eeront très-profondes, et.lesLa h oue à cheval acon:plit un travail plus énergique que la plantes resteront sur une élévation expn.sées aux ardeurs du go.
houe A main, p.arce que es laines péntrent plus prufoudéet; leil, emnprisonnées dans un sol dur que la pluie ne pourra péné
pourtant son action doit étre cotmpiété par tut sireligu à la maintarrhcr usplaneslAoùFiitrnîntn'i u esnieiide trcr. On vouîprend que dants de telies couditi.-us l butar, soit
pour aune opération -plu'ot* nuisible qu*t.tile. Mais si, -au contraire,mais alors lo travail est infiiment moins long, l'instrument pou- avat du butter, le sol a éé ameabla et ettoyé avec la houe A

vant, lorsqu'il est bien conduit, faire les trois quarts de la e- eheval, et qu'ensuite on ramène de la terre nieuble au pied des
oegne. . .plantes, le billon sera accessible à l'air et à lia pluie, les mati.

Pour conduire la houe à cheval, le labioureur rie doit nmaîs vaises herbes seront détruites, les racines profiteront de la fer-
'engager entre les mancherons, il vaut mieux ent êtro rssez tilité de la nouvelle terre, les tubercules se développeront mieux,

éloigné pourque lia hotte se soulève instantariémnent, eni tirant et Parrachnge des pomunesde terre sera plus facile. Praatiqué
sur les n,ancheron' lorsqu'elle dévie trop et que l'un risque- dans ces conditions, Je buttinge <st extrdimement favorablo et
rait de couper les plantes que l'un bine. Le cheval tirant d'unti augmente notablement les produits, t:andià que fait anas discer-
eté et lo conducteur de l'autre, on comirend que l'inmtriinent nement it-peut devenir nuisible.
sera soulevé et pourrit, par un léger mouveient, être reporté Le butteur petit aussi étre avantageusemont emp#loyé à Par
au cntre de la i gue. rachage den pommes de terre; alors il est uiécessairé d'enlever

. l'eu d'intr.sments sonttt irmo.i variés de formes que les liotes A le contre, puis ona fait.passer la pointe di sOec sous les lignes de
cheval. Les premieri étnieit (le petiti liews t îmanies de nan. pniimes du terre, la terre se tronve re.jetée des deux eô;és par -
cheron- pour les diiger ;. plus trd elà fntit disposées.de µ- les ver.oira, et l, plut grande partie des tubercules A nu ; il a y
nière à pouvoir s'ouvrir et se fermer Puivant 'écarteiment des a plusi qu'à raaas,.r et Ù donter tit oup de Piqhe .potir dé.

Jev BjL.ps paser. Eniri Jýn lerîs furent.transfur. couvrir re4x guj.retnt sous la terre re-muée.


